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1 eORGANE DE LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS

Vincit Concordia Fratr 

Montréal, Avril 1919.

“L'alliance nationale"

um
ol. XXV, No 4.

50 cts par an.
Orcle Laval...................
Cercle Champlain........
Orcle St-Jean-Baptiste 
Orolo Dollard.
(’<‘rrle Lambert Clc
Cerolo Jeanne Mance__
Cerele Laberge..... 
fVnOii Marguerite Boiirg.>mH 
Cnrolo Blanche de Castille 
Cercle Marie-Jenna 
Cercle Marguerite de Fra 
Cercle Jeanne do Bo

Extrait des Procès-Verbaux de 
l-'Exécutif.

Condoléances à Monsieur Charles 
Duquette, 1er V.P.G. et I.C.

"méme„tt:r0P°8éCtré80,Uunani- E E
Vo 385 tkn, I, mV-nCe!,etiCi'S>ffk,!,,nt l<>urs

• No 426 
No 430 
No 432

^‘Les membres ,1c l’Exécutif de 
( L Alliance Nationale ont an-
“,UcAaje,aïn,profond regret le
^ décès de Madame Charles Du-
“?eUr V-’ nP"d" distingué

1er \iee-1 résident général et
-'tea.ë:enchefdH’Aiiiancc

„l‘‘,ls ,l1Hiren! offrir à leur col- 
iegue. dam e grand malheur 

„qu‘ de I atteindre, l’as-
'«.,eUr“ P,Uk

.'ssembi'é^Y dC |,A!liance Nationale, 
“nt dix neùfU Pre"“er 8Vril miI

le3avnM,,,!rJ,,liBiK'l'àM'l''|r’al

eu occasion de faire lors deVto^tollr 
tion et des élections d’officiere. Malgré nue l’on

constaté dan» d^ todl?érent &l’»PPel et il a été

Cet nl^ m. °r ' C°mP0Sés de 200 mem-res et plus, une présence de 10 à 12 membres A
V . rr: J® V.0U" Iaisso & apprécier l’état d’âine de 
No 4 lofBç-er qui se déplace avec l'intention de 

' N 8 marries membres du cercle qu'il doit visite 
se trouve en présence d'un auditoire aussi

H a été fait presque l'impossible pour rendre 
les assemblées de cercles intéressantes: discours 
aUocut'ons, conférences par des personnages 
distingués et compétents, séances drama­
tiques, parties de euchre, distribution 
a chaque séance à

nco
urgogne.

Résolutions de Condoléances
I Exécutif
I Orcle Dorval..............
I Cercle St-Pipfiv.........
I Cercle 8t-Henri...............
I ( ’erele I^a val. ..
I ( ’erele Hoeholaga

(’erele Montcalm........
j ( ’erele St-Vincent

Bureau Yamaehiehe.........
Cercle Notre-Dame de Hull.
Cercle St-Hyacinthe. ...........
C«relo St-Cleorges...
Cercle Champlain.............
Cercle de Lorimier.................
(’erele St-Edouard............
(’erele Olier . .............
( ’erele St-Sauveur................
(’erele Bruchési....................
(’erele St-.jean-Baptiste 
Cercle St-Paul de Grand Mère 
Cercle St-U5onanl 
Cercle Fabre........

... Cercle Graton___
!' . har ,"i Duquette, notre 1er Vice-président (>r"lp Dufournel. 

h™' '"IH-teiir en chef, nous prie de bien Cerele «W.............
fectrs u  ̂k.  ̂ <i- vu aü^
Bciers de I Exécutif, des cercles et bureaux ci- <>«*• Jeanne Mance.......
.1,00°!"“' qUr •'""8 lwi '"ei'il'rcs de l'Alliance Blanche de Castille
sttonale, qui lui ont témoigné leuis sympathie, rCTnle Orand'Mêrr 
occasion de la mort de son épouse, soit par en- ,!un nu de Sévigné.

1 de tribute floraux, offrandes 
militions de eondoléanees :

rensei- 
r et oui 

restreint.
No

.......... No
vives No

No
.......... No

No
. ..No de prix

RstpmhiAa • CPUX qui a88istaient auxassemblées, nen ne réussit, et de mois en mois on 
constate une apathie et 
centuées.

No
. No

une négligence plus ac-.......... No
No

nndnlbtindifTnC" T* 8<Snérttle (lans toute la 
mutualité, et les sociétés de bienfaisance se
plaignent avec raison do l'insouciance de leurs 
membres. Celui qui pourrait 
problème de l’assistance 
bien mérité de la mutualité.

No 229 ,■ cercles ou succursales ont été institués 
No 289 tlcubê™me"t pour aider aux grands travauxd’or-
No 3.15 touTt Zé n,80sié?,mUtU",,<'S' LeUr rôl° e9t 
No 341 / T lea représentants de leur

No 368 TcUve iTs Tw T ”U daDS kur '«■“« res- 
No 378 a d°'Vent 8 00cuPer dc h perception
No 410 do^ffi"dCS Contnbutlons. et pour cela se choisir 
No 411 d!l°. T" 00™p6,tents et honnêtes qui ,'en- 
No 418 ‘ f ®mpbr 08 devoirs de leur charge
No 421 toute «omété bien organisée est régie par

........ No 431 “TT Ct d°S obli^tions, les oerZ
No 432 d , '?nt V0‘r à 00 quo leur observance se fasse ré-

............No 433 S srdrdeJfl,dMeme," ( °8 cercles ont^pour
No 447 de développer le nombre des membres

............No 454 ®n.8 occupant d organisation dans leur localité- ils
.No 455 d0 V™ en.°f« Presser à l'organisation 
No 461 trihÎZ6; 06 que les ,0nd8 «*»» bien dis- 

■ -No 46.3 “, ‘q“8 Personne s'approprie des objets
No 466 V m ° 6 &UCUn droit' Leur devoir est de 

.........NO 467 ZTd ™embre8m»>»dcs, les visiter dans
No 478 8;168 con8o|erdansIcursaffliction,et

. aPP^rter lee «oins que leur état requiert et 
exige. Pour cela, il faut que les réclamations dos 
malades soient bien contrôlées, que oes dernier, 
reçoivent tout ce & quoi ils ont droitTmais ecu'

No 21 II est déplorable de constater le peu d'intérêt TL"0”4 ohargé8 de lea surveUler doivent arrêter 
No 108 pour ne pas dire l'indifférence roinnUi.d n44rét, et dénoncer tout membre qui réclame injustement

E s ztxsz-sâ&Sz

NoLe Secrétaire général de
L’Alliance Nationale. 

O. MONET.

No
No
No solutionner le 

aux assemblées, auraitNo
No

remerciements
I >ar-

Cercle Blais.....................
Orcle Marie Stuart................
Cerele Jeanne de Bourgogne.
Cercle de Lauzon...................
Orcle Ant. de Guereheville .
Orcle Marie Jamet...........
Orcle Eugénie de Guérin................

.......... No fi (Vrc,e Madeleine de Verchères..

............No 29 ^Prc*e ^°sa Bonheur...................
• ... No 112 ^'ere*e ^'espérance...................
.......... No 127 Jeanne Hachette............
........ Ko .120 Franklin..................

de messes ou

Tributs Floraux.
fautif de VAlliance Nationale 

gsonnel de l'Alliance Nationale
rele Sacré-t’œur..........

F«'le Hochelaga.............
#'*ie de Lorimier. .. ..
rdo Olier.....................
He Duquette...............
rde l*réfontaine............. .... No 339

CONSEILS PRATIQUES 
TAIRES

Offrandes de Messes. A NOS SOCIE-

K*le Laval.................
r^lc Champlain........
i oie Dollard...............
role St-Jean-Baptiste. 
rôle St-Henri..............

I

I

■
!
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mLlinn'n,1’!' m,81n“',.",;r<'8 0,,t bi™ <’omI,ri" leur D»"« catégorie d'assurance nous émettons cement de décadence; les progrès apparents 
Si .'on veut qu“ société soit puissante et —«TilZnteZ'tVdcTen^ëntllr *

ttîïïttzszsîz,tenrrurqui*“• -- - d«™-i —^
D'ailleurs, nous aurons occasion de publier dans meuLuTplf'7“ Cr"i88,mt ** «tran«ers, I dl 

_ , J . . , un prochain numéro les tableaux faisant voir les Z'ÜZ *" V'm,ent & douh’r d'e"v| m
Pours administrer, les cercles dépensent ehaquo taux de contributions gradués d'après l’Age, ainsi I ,,i

année dos sommes considérables, soit en salaires que les différents bénéfices accordés pour chacun l*ourtant on avait vu sans cesse alterner, dans I aï 
d officiers,on location de salles ou autre exigences de ces certificats. Nous ne saurions trop insister a *onguc ettrrjère historique de la France, h y I ,a 
administratives. Toutes ces dé|*enso8 devien sur l'importance qu'il y a pour nos membres de momen^s do frivolité, de désordre gouvernenun. I 
nent inutiles et n’ont pas leur raison d’étre, si les faire assurer leurs enfants dans l'Alliance Nationa- ta*' 8et‘l,t*c*8mo» d'ardeur au plaisir et ,cs I 
membres ne s’occupent plus de l’administration 1p. C’est assurément un des plus beaux et des n^moraMe8 époques de créations, de travail . 11 ,-n 
et du développement de r urie. de. Pourquoi plus sûrs placements qu’ils puissent faire en faveur *! héroïsme. Notre histoire est faite, à la manière 1 < i, 
payer des salaires d’officers lorsque ces derniers ne d® leur famille. <”‘ «®rtains terrains géologiques, do strates su-1 |B
se rendent pas aux assemblées; pourquoi une lo- Le Secrétaire général. P^Poeées extraordinairement différentes. Comme I |M
cation de salle si l’on n’a pas de réunions. L’on --------------- on vo*1 rapidement alterner des couches suce» s- I vrj
serait étonné de connaître la somme fabuleuse LA FRANCE “PEUPLE DE REVANCHE” 8‘vt‘8 ro<‘h<‘s dures avec des argiles ou des nmr-1
inutilement dépensée dans les cercles qui sont mal ____ 1,08 m°Ue«, ainsi on voit se réfléter sur la face «le I v«
administrés et qui n’ont pas d’assemblées. Ix-s (Ivresse Associée Française) Thistoiro française des aspect* physionomiqm 81 di-
cercles qui s administrent dans de telles eondi- Paris, 26. La France, dans ce duel engagé l ,H Vraim' montpo tout à tour des trails!

r8Tnd:ft-' 8i l”mcmhre, il y a «... demi-siècle, triomphe. Elle a sa revan- lacerti‘ude ou laf"> I l«
>n générale, et elle, à laquelle les Allemands, avec leur applica- , . , . , K amo11'’ ,l6I",llrvu de ressort, «le I ,|U
l,,lr,,«"x «mit tion habituelle, pensaient plus que elle-même ' “lont® l’t de eonflanee en soi... Tocqueville avail I ,|i, 

,, • . , ' LarK°nt employé inutilement peut Quelle lourde insistance l'Allemagne ne mettait- . VU ce tra,t déconcertant du caractère fran-I pu
.^®mi8 J1"8 à pr"flt Par l'Exécutif en envoyant elle pas, avant la gue-re, à nous proclamer déri- f“8' 

des recruteurs, qui, en quelques jours peuvent faire soirement le

progrès de l’institution qu’il a honorée de 
fiance.

I d'a
,m ... ... ,, . , „ "peuple de la revanche”. Elle n'a- Témui" ,es 1«nea fameuses par lesquelles il | tor

nu ail profitable et réveiller I apathie des vait d'ailleurs rien négligé pour en détruire l'idée me,t *" P1”*'1' s°n portrait do la nation français 
1 i ,, ""Id étal de chose se prolonge, si chez nous, pour nous liter toute confiance en V"BMd > considère cette nation en elle-méme ■ Ira 
r„.s et les m,.^.,,«.«,",mue", a se montrer nous-mêmes et nous remlr.' aussi impuissants a jo la lru,‘ve plus extraordinaire qu'aucun .les | Ici

bmr^u "iï ,"“*?* et "! développement .......'obtenir. On l'avait vue, pendant quarante-trois évènements de son histoire. En a-t-il jam™ I del
_ .. * ' .. "ira In direction «11- nos ans, renforcer patiemment les défenses de Met*. |iaru sllr la terre une seule qui fût si remplie «1«. | «hc
oeietês mutuelles, prenne des m. sures nécessaires planter en terre, avec une insolente assurance, à contrastes et si extrême dans chacun de ses acte.

icn«r.enny0r IT™ !'■ rf "*dpr 108 indi<T#- Strasbourg, les monuments qui affirmaient son |,luM «induit» par «les sensations, moins par «I,.,
... ", ,,e problème est a 1 étude, et il » déjà at- intention de ne plus jamais lûeher le pays d'Al- principes : faisant ainsi tou jour» plus mal ou mieux ■ „„
.. . attrn,lnn des ccmgrès de nos sociétés de sac. Préparation et renforcement méthodique 1ll on ni‘ s’>' attendait, tantôt au-dessous du ni-l 

nfaisance. La solution «'St difficile, mais elle de l’armé*', perfectionnement du réseau ferré. veau commun de l'humanité, tantôt fort nu-1 T ' 
s mpose. Espérons que nos eereles et nos mem- travail avoué ou occulte de publicité, de eorrup- dessus: un peuple tellement inaltérable dans sw I ''

> comprendront qu ds ont des devoirs et «les tion et d’espionnage, rien n'avait été négligé pour Principaux instincts qi n le reconnaît
o ligations et que dans un avenir prochain, il faire de la France un otage destiné à devenir dans ces portraits qui rut été faits de lui il v a

• co ressun d enthousiasme qu’ils déploy- bientôt une proie. A la fin les pangermanistes huit cents ans, et en mên- « temps tellement nue 
ai nt lors de leur admission et de I institution de n'étaient pas loin de considérer notre pays bil1' dans ses pensées journalières et ses goûts,

comme une mouche ligotée dans la toile «le *lu'd finit par devenir un spei'taele inattendu | va 
l'araignée allemande, et qu'il ne s'agissait plus hd-mê.ne et demeure souvent aussi surpris que 
que d'absorber et de digérer. Stupeur! La Franco 1, 8 étrangers à la vue de ce qu'il vient de faire. " 
résista. La bataille de la Marne fut gagnée. Bien 

Nous constatons avec plaisir que nos certificats 1u’on "° a» lassât point là-bas de nous proclamer 
«le participation, nouveaux-systèmes, sont favo- éP"isés et à bout, la solidité française ne fléchit 
ralliement accueillis par le public. L’Exécutif a P°int-
déjà fait tenir aux cercles et bureaux des feuillets Notre pays, pendant quatre ans, resta le pôle Brunswick, Maine, 18 janvier 1Q19,
faisant voir les nombreux avantages qui découlent autour duquel s’organisèrent les forces matériel- A l'Alliance Nationale, 
de ces certificats. Des manuels plus complets *es morales de la coalition; il fournit les géné- 
ont aussi été distribués dans nos succursales. faux qui disloquèrent la machine de guerre aile- Messieurs,

Nous invitons particulèrement tous ceux do nos mande; il sut trouver, pour l'heure de la vie- Je m'empresse de vous remercier pour la | ma 
membres, ainsi que leurs parents et amis qui ll>ire. un vigoureux homme d’Etat. Et c’est avec promptitude avec laquelle vous avez payé ma I âge.
n'ont pas assez d’assurance-vie, à étudier ces 1,1 n"m de France comme mot de ralliement que réclamation, comme liénéficiairedefcue ma so ur I le gi
certificats de l’Alliance Nationale et à nous de- '™ Américains ont ordonné leur irrésistible effort. Alice Dehêtre, décédée le lit décembre dernier. très
mander au liesoin tous les renesignements qu’ils n'oû ce miracle ? Mais d’abord est-ce un miracle ? Vous avez été prompt à m’envoyer les dm n- de q
désireront obtenir à ce sujet. Le Secrétaire l*-8t-<’e Que toute l’histoire de France ne semble ,n"nt" requis en pareil cas, et votre i-hèquc «le le el
général, l'Inspecteur en chef, ou tous autres of- |las prouver qu'en vérité cette victoire, cette *">IWI. ne s'est pas fait attendi aussitôt les for- mais
liciers se feront un plaisir de se rendre à leurs de- indomptable constance sont dans la logique du mahtés exécutées. ,,,,|a
mandes et de leur démontrer en même temps l’ex- caractère français; et comme la suite naturelle Jp vous en suis reconnaissant et je souhaite Tr
cellenee d’un tel placement, non seulement pour do la puissance que manifesta à travers les siècles a votre belle Association, tout le succès qu’elle aur„.
leurs proches, mais aussi pour eux-mêmes. ce pays extraordinaire ? En fait, on s’était trompé irrite. M

et on nous avait trompés sur le caractère de la Votre tout dévoué, voilà
«vovpus -, h rance. Ou plutôt l’habitude s’était prise de ne VICTOR DEHFTItf'
SYSTEME D ASSURANCE INFANTILE plus voir qu'une seule face du caractère si

jad
1

encore fait
I

net

s
NOUVEAU SYSTEME ASSURANCE VIE) 1ère

diraACCUSES DE RECEPTION

Montréal.
N

est u
qui h.... , P1™' de la France. On affectait, dans l’opinion

L Alliance Nationale a aussi inauguré «lu monde—et la publicité malveillante de 
1 émission de certificats d’assurance infantile, en ennemis renforçait systématiquement cette cain- 
fayeur des enfants de ses membres. pagne dénigrante-de ne plus reconnaître dans Me8sieurs-

Ces certificats semblent très populaires, si nous la France et les Français que les qualités frivo- Permettez-moi de vous remercier pour la
en jugeons par le grand nombre d’enfants déjà les, élégantes, légères, brillantes. On voulait bien PromP*'tude que vous avez mise à règbr ma rf.
assurés. encore admirer nos modistes, nos couturiers, nos Çlanialion & l’occasion de la mort de mon mari

L âge d admissibilité est d’un an à seize ans artistes, mais on nous déniait la suite dans les Eugèn0 Dubé-
alors que 1 enfant peut être transféré du système idées, le sérieux, l’ordre, l’énergie. Nombre d'in-
« assurance infantile aux systèmes adultes.

Rivière du Loup, M) janvier lülfl 
A l'Exécutif de l'Alliance Nationale, Du

de ta 
ont t 
articl 
en ur 
parto

IIBien sincèrement,
Mde EUGENIE DUMONT DURE.

restée 
d'tail

dices inquiétants laissaient croire à un commen-

2 L’Alliance Nationale, Montréal, AVRIL 1919, Vol. XXV. No 4.
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NOS ETUDES D’HISTOIRE. !wn"a «*-, yeUX’ e" q"antit6' Je *“> souhaite trer que les Canadiens français ne sont nulle- 
L’histoire du Canada eet écrite dans ses grandes ' m "u<,c"8- ment inférieurs aux Canadiens-Anglais et qu’ils

lignes, et celles-ci ne seront guère déplacées par __________ Benjamin Suite. leur sont même supérieurs sous certains rapports.
de nouvelles études. Le trait qui nous indique la Ceci admis, il conclut qu’ils ont autant le droit
marche d'une époque, le contour d’uu événement ARQÜMENTS TEMOIGNAGES D’ORI- de ''hmr leur nationalité, au Canada, que les 
ou le caractère de telle et telle administration est OINE ANGLAISE Anglais en ont Je chérir la lour.
assez bien marqué, assez conforme h l’état véri- „ . , ,--------- *! pulse Profondément dans le passé pour
table des choses pour être accepté comme i,„- Vertus cl'rl<Iue3 et patriotiques des Cana- montr*’r que ,es Canadiens français étaient ici

diens français. avant les Anglais, qu’ils ont exploré et, j'usqu’à
certain point, peuplé l’Ontario elle Manitoba,

igers, li a 
t d'eux-

ncr, dans 
Mice, leg 
Brnenu-n- 
ir et tes 
ravail « t 
manivre 

rates su- 
■ Conmif
8 SUCPis-

des nmr- 
i face de 
omiqma 
es trails 
m la foi; 
ssort, de 
lie avail 
*rc fran-

miiahle.
unIl y a quatre-vingt» ans, nous n'en étions pas II convient de retenir les termes, aussi flatteurs c , , . .

encore là. De 17(10 à 1840, Perrault, Billaud, que justes, dans lesquels un personnage important apnariti U Z T ‘‘nK"" u"fla's<’flt 80,1
' iar""au....... b Bmr -le rôle fait sortir des limbes <h ''église anglicaine, l’évêque prouvant de Hir- français P J qUU '» Cansdien
la physionomie principale de notre pass.-, et je ne -nmghani, de passage à Québec, il v a quelques Canadien 7, , “ ' "!™i .,"fénour 41 A?«lu*
l».nse pas que de nouvelles découvertes de manus- -■'naines, nous rendait témoignage, à eet égard - J * R" Individu, et qu il lui est
"t ............officiels, solides, changent la portée '•>« -‘is, disait-il, que vous étales dcLmdants ,ÏÏd a „n est TT n T
MU la forme du dessin qu’ils nous mettent sous les llc “» grands Français qui ont fondé Port Royal nisateur- il s’attm'he a sol c un 
.veux, du moins dans une mesure notable. la, et Québec. C’est un vrai roman de l’histoire de tandis niin l'Amd • -J q111 heureusement, 
division des époques est définitive. voir que, malgré que vos ancêtres aient quitté la ne v „ A ? se précipite .vers les villes ev

Nous savons ce qu’était la colonie, de 16(13 à Patrie depuis 300 ansvous ayez envoy S au secours “\'i m" rPH ” KUr at®rre'
11175, en quoi cette (lériode diffère des autres de la France tant de jeunes gens pariant la langue besoin de narl prou'',.parfaitement qul1 “’««t pas

"" r-tu.it. ....... ouleur particulière, si je puis "elle et fidèles à la religion aneiennZ Z bZnn queTTZ — >’arl' Km-
dire; et il en es, ainsi pour „i7,| à 1683, pour 1 u"s’ «voquant les exploits admirables de notre montraZZ'ün su e briZnZ 7 * 
1664 à 1715. Ce, tranche, de notre existence E oneux “22e bataillon canadicn-franç,:. ” à sur , xZrle ’m glaU l-AnX T ,Tment 
d'autrefois n’étaient pas connues avant les bis- ^urcelette, à Vimy, à Souchez, à SWulien, à de conquérir l harmonie oTw Z'" 
lonens, -tout le passé ne formait qu’un amas, une ^,'stub,;rt' à IWhendaele, à Arleux, à Denain, là, que réside son succès comme hàriXT? 
masse mystérieuse, une obscurité profonde. En ete’: J»1 vu de vos fils sur le champ de bataille- nire n ,iz„ ‘ comme bâtisseur d em-
travaillant ce bloc, on est parvenu à y faire entrer j" *“ ai VU8 dans les hôpitaux militaires et quel- sienne et non ' anglais,'' T,"tentât! J" 1 T '7*'
le jour, à y découper des figures diverses, à ouvrir a" moment de la mort, ........ ai ('anciens de tra"*fommHe Can^ient
des compartiments et à nous faire voir chaque Md dans leur langue et j’ai ainsi gagné leur con- Anglo-Canadien adien français en
chose à sa place, comme dans la réalité du temps '““*<*>. Ils ont toujours eu, dans le, hôpitaux, les “Peut-être que le Règlement rxvtri . .
jadis. Voilà l’œuvre de nos historiens. consolations des aumôniers catholiques, mais ils sévère I, peuple d’Ontario ne il’ ‘ ‘™P

durant telle période......qui est le plus rcmar- M “ £ ZTr " -tXlTfX
table c est telle chose. Chaque espace d’an- -jJZ Ft taZ!""" V°trU, l|,ttr,i"ipali"n a"Klai-' au détriment du français! Mais onZ 

nees, court ou long, a sa vie propre. Tout change venu0 vous r q,Ue’ quand a palx *er* -kvrait |ias s'opposer à ce que l’enfant reçoive l’cn- 
Tout s oublie. L’histoire non seulement expose commun q“ e“ Angleterr" "'"‘8 vous seignement dans les deux langues "
ces changements, mais par là même elle nous les omprenons m,eux au auparavant. Nos pays 
fait connaître. pourront alors être unis dans une ainitiéetunres- ...

U bonne manière de s’instruire consiste à “ZZ Zdîfflcultés it--. DES INTERETS FRANÇAIS,

n étudier qu une période à la fois. Autrement il chez nous. Vous avez la politique *’ et "tout Observations et bons conseils,
y a confusion. Il ne faut pas se presser non plus, le monde ne peut évidemment vTdu „Z La province de Québec a fait sa large part

Si je rencontre un lecteur qui sait faire la dif- œil. Mais je sais qu’on restera fermement g* Plrt'
férence entre une époque et l’autre, je le déclare attaché ici à l'Empire. Et je suis persuadé. C'est l’opinion soutenue par le “Weeklv Sun"
instruit, car il a un fonds sérieux et il peut jouir d autre part, qu'il y aura assez de sagesse, dans de Toronto, organe des Fermiers unis de l’Ontario 
de ses connaissances. Il est comme celui qui trm|«s h-s Parties de l’Empire, pour laisser à la 5 propos de la façon dont notre province a répondu
dirait, mon bisaïeul, cultiavteur, je sais son lus- confraternité impériale liberté complète, dans aux exigences de la loi de conscription imposée an
luire; mon aïeul, forgeron, je sais son histoire; tout ce qu, concerne la vie intérieure de chacun." Canada malgré nous. La feuilhi ontarimne
mon père, menuisier, je mis son histoire. En tel «=«„, traitant de l'après-guerre, l'orateur "'oigne comme suit: -ntanenne té-
temps 80 passait telle chose importante, qui ne ajoutait: "La vie sera alors difficile. Mais “Les résultats de la loi militaire semblent 
s est jamais renouvelée. j’a. souvent entendu parler de l’exemple de, avoir été meilleurs dans le QuéZ qT dan

Nous sommes loin de l’ignorance, qui ne voit -Ve uS- pr"n°rdla <'8 donné par Canadiens l'Ontario. L’Ontario a fourni 27 087 con-
“mere que ténèbres et ohaos. Ceux de mon fra"cala' Et îe sals’ en »>“ souvenant de ma “"ts et le Québec 19,(157. Mais selon le recense 

î-ge ont vu, de 1840 à 1850, la lutte pour obtenir J*"™09*' 1'»-*- en Irlande, ce que l’Bglis- ment de 1911 les hommes d’àge militaire dans 
le gouvernement responsable. Ils se rappellent 4 laquelle T°“8 appartenez a fait pour purie >’Onta,.. et le Québec, sont respectivement de 
très bien que, de 1850 à 1866, le pays était occupé 7 la ' '"'bviduello. "Que le grand Dieu, «44,424 pour l’Ontario et de 236,141 pour le Oué-
<le questions toutes différentes. De 1807 à 1880, dovant 1,1,1'"'1 !l,,u.8 nulls Inclinons, nous guide Si la même proportion existait lorsque la loi
II- changement est aussi marqué que possible, 'n"8 v"r8 Vl" s, conforme à sa volonté divine est devenue applicable, le Québec se trouve à avoir 
mais après 1880 c’est une autre scène encore, et qu un Jour: non seulement cetto nation cana- llon"é un peu plus quo sa quote part d'hommes 
cela continue. dienne, mats le monde entier apparaisse comme Même pour ceux qui se sont présentés volon-

une partie du vrai et éternel royaume de Dieu!" tairement pendant ce temps, le Québec a les
devants. Nous devons le
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Transportez-vous dans les temps éloignés, 
aurez des spectacles analogues par la variété, 
aucune ressemblance entre eux. Voilà le roman, 
voilà l’histoire, voilà le drame

reconnaître, pour 
etre juste, tant envers le gouvernement auquel 
on a reproché de ne pas appliquer la loi, qu’en- 
vers le Québec, à qui

QUELQUES TITRES DES CANADIENS 
FRANÇAIS AU RESPECTen cent actes, et 

tous devrions connaître chacun de ces actes qui 
est un tout par lui-même, bien que rattaché à 
qui le précède et à ce qui le suit.

STR K. fait le reproche de s’yon a
Du “Hamilton Times," Hamilton, Ontario:__ dérober."

00 "Un protestant de langue anglaise s'est fait le
Dudésordrehistorique,de,’inconnu,du,ouillis H^Moote^ZÛZrMZti —

ætt-i-c”-??-*—•Sïjrtr.fr'*5 riryr^t£s2S2:partout, sur les faits principaux. ,1 soll travail’une large aPP-u-tc française, et que, par suite, cette nationalité et la
H nous reste à descendre dans les endroits le suiet oidi ZT , '",ormat,on 8ur ™tholiq„„ doivent

r, stés obse'irs et à nroioter de I» t„m!a, , , J q ',tX! t ' '* est a°uvont convaincant, ment unies.
., , ! a projeter de la lumière sur les même quand le lecteui n’admet pas lesoonclusîn».

deads. U génération actuelle a de .'ouvrage qu’il tire. Un but du livre semll Z ÎZZ

r 1(1111
RELIGION ET PATRIOTISME.

ma ré- 
l mari tu un

■

rester in sépara ble­

uir Adolphe-B. Routhior.
Au Premier Congrès catholique de Québec, 1880

UBÏ.
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Ce que la Grande-Bretagne a fait depuis le 
commencement de la Guerre

(Suite)

„ u S3S sra-AÎ»
du coût de la vie depuis 1914. Ces dépenses de 1917 montrent ou i) v a "erVe,lleux 4 vu naissance longtemps avant
hebdomadaires de nourriture son calculées I ni une augmentation de fômmin îwT I ast<ulr- Pot r mul Je vous dirai (n'allez pas v,„„
d après un examen des"2,000 budgets do ramüle" La récolte d^ pommes de Lm ! .mf'" '“T’ vous cherchez midi à qualoize heures
qui ont été compilés en 1914 par le "Board of surpassé de 3,00X000 de ton„« ce 1 *1916 "I i T Vanté' "" voici

! (une mauvaise année) Zâ ù v , Votre Kram’e redevenir csscntiellem, |

EBüÉEF --1 :5—5 ctsrrvsiïïL a ..:céréales au pays fut de 830(XX) ,„° 1 les preuves sont surabondantes pour l'histoml t
milieu de février 1918 „ I, Z ,é T*"^' *? ^ «mme guide de, 

Angleterre 800,(XX) acres de plus qu'en 1917 et nation! n“ md‘Vld“8' sauvegarde des
400,000 acres de plus, en Ecosse et Tn rlandc ' “ Jama,a trouv« «>- égal. Même l„,

Depuis 1916, l’augmentaiion^de il V d ore in de Salom'm •» "avanie, dURoyaume-Uni est évalué,, à ,dus de 4 0)0000 mllt Z?, sont restés des p,-g| f,
d'acres. En février 1918, un rapport oh” .Tn^e qUS"d °" ^ ^ “"H '

ïïüns*« “tTsr,." zdi“? *+•4 -•* I *56 pour cent de plus que lei move, n , des dix LT T2" d“ m°"de' '« '""<>'<> h«>n,l a 
années qui ont précédé l'année* t t ” d maigre son démembrement, votre pays tantl d
On estime^uele blésera ensemencé cet te Tmiée Z ZI d“p"^' 1

en Angleterre et au Pays de dalles sur 3 ooôoo) S m f1l,gl°n' uue Preuve que vous ; |
d'acres le hill .IndZl ai,r .1,000,000 pouvez, mer, c'est la survivance française I
devant le Parlement ajottoTÎixXHXX) d w”! TT*' Nous étiu»" «5.000 lors de la conquis J 
de terre arable, l'an proeha n 1)1^^ le ™ 'll0, ”oul B0.mmes aujourd'hui au delà ,|,| ri 
Gouvernement encourage beaucoup à cul «vil "T ™T' des berceau* cl, J lu
les lots vacants. ij"utLZZ de i'inl nous fatt le désespoir des ennemis de notre ran!
1917 indiquent que. dans les districts urlmbl d V°U- V° Pay8' "’est-ce P“? Allez-J la
seuls, beaucoup plus de 2(X).tXX)tt! avaientTtl vT IT 6t «, 0rPQuement. Brisez-*, J d
cultivés: et l'on peut évaluer à environ 800 000 id°éL TT’ 81 par amour-propre mal placé, voir
tonnes le poids d"s produits Limon Ses ” TnTT ’"''T ^ '* formuk d“ 
lis sur les lots. montâmes recueil- indiqué; détruisez toute manœuvre de vot

I

fi
il
II
.1

fe
tr«'i
diW * “

Les souscriptions volontaires pour les soins

œrsrxrrr; » ,ROpOS » D.
T ~T. es’éw T d“ A FKANCE frr t' g~'T8om ^

sommes colossales* et représentent des sacrifices A maintes reprises nous avons, dans ce journal, juates et bmaéteZ ' e">'nn,'"t le pouvolr 80" n
personnels incalculables. Il serait difficile de dlscuté cette si importante question de la diminu- A vous d'écarter d„ 1 lz
trouver aujourd'hui en Angleterre un homme ou t*0™ de la natalité française. Plus que jamais elle indignes. ' * l>i r " ™ 01 '* ' '
une femme qui n'a pas contribué à la cause prend pour nous une importance vitale. Nos Que votre Prance red,.t v
nationale, soit en argent, en propriétés, ou en ^a"ds amis les Américains l'ont bien compris et Clovis et de saint Louis

ont entrepris de nous aider dans la lutte. Ils ont Clovis n'y allait pas par quatre chemins aussi fe, 
créé partout des maternités pour protéger l'en- il . est fait chrétien et a,ludique | 
fance et font partout de la propagande pour pie.

de la rareté des vais- augmentation de la natalité. Nos pouvoirs “Geste Dei per Francos ” 
seaux et des conséquences de deux années de PU„b,c8 8eront blcn obl«és »n jour de prendre La France est à Dieu - h ch J, r •
récoltes mauvaises, il devint nécessaire d’auc- enfln dcs mesures efficaces. On lira avec nlaisir . , , 1 , ' 4 chaque fois que
mentor de beaucoup le rendement des céréales '» lettre suivante d'un de nos confrères, que nous L' perths"toutTfait" Uwz ‘T '"“1 vil
et des autres produits alimentaires dans les remercions de nous avoir .1 éloquemment donné vLuTd a en l 'Un le bL d'i r " i'i la 
Iles Britanniques. Dès 1915, le "Board of 80,1 avls- " f d d «I .
Am-icnltnre" r, f , ° , "lour que je ne mens pas. I ici

gr culture nomma une Commission consul- ^ . . "Vive la Franee»" h
tative, et le département de la Production de la Amiot, , I .
Nourriture fut organisé en janvier 191? Au Asb"8U>8' <‘n,endeur “8alut" * *

printemps de 1917, il fut fait une levée du sol, .. A “Archives du Praticien",
et l’on constata que de trois à quatre milles h*8118 Çotre dernier numéro reçu, je lisais, 
acres de terre arable pouvaient être ajoutées ' ^b sous- *e t'tre “De Mois Médical", un travail 
au sol cultivable de la Grande-Bretagne. En °“ plut6t une aérie d’opinions tendant à prouver 
conséquence, on mit à exécution la loi qui Un moyen 9ue,conque (lois, promesses, eneoura- 
forçait à vendre les terrains arables ou inoccupés; ^et”ents' ete->' 9ui résoudrait le grave problème
on encouragea les cultivateurs 4 convertir les de ™ dépopulation de votre pays, la France, dont Ville Emard, 13 février lui»
pâturages en terres arables, on fixa même, pour les Pr°hlemes vitaux nous intéressent presque A monsieur le Président de
une période do cinq ans (1917-1922), le prix a“tttn‘9ue vou8 puisque nous sommes Cana- l'Alliance Nationale,
minimum rémunératif des céréales et des pom- dlens-Français. Veuillez accepter mes remerciements les i,lm
mes de terre. En janvier 1917, un Ordre en .. A a, page,342' d<T,lif'r'' colonne, dernières sincères, pour l'empressement que vous aval
Conseil obligea ceux qui cultivaient plus de 10 lgne8’, ”UB chacun travaille, que chacun donne eu h régler la réclamation dont pétais l’héritière,!
acres de terre d'augmenter de 10 pour cent la aon avls ,,f nous triompherons. Les colonnes des h la mort de mon époux regretté qui était

Archives sont ouvertes à tous nos confrères sur ^re de votre société. 
s.T1 i!liraVuV9i8, n,e' •ou/cription. au fond, du cette question.”

Je proflte dB votre aimable invitation. Ma thèse 
iu.uvu.ooo livre. «terUng. sera succincte.

gouvernement qui vous guiderait vers un idé 
contraire.

O(A suivre)

'■Il

CONTROLE DES ALIMENTS. 

Production. A

son l't iij ri<

alise

listSigné: Dr Chas Amiot,
A bestos, P.Q., Camel a tii

page “Archives du Praticien”.
y

mil
ACCUSE DE RECEPTION aut
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6Votre obligée,
Dame Vve ELZEAR PERRAULT, 

184 Mazarin, Ville Emard.
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HYGIENE ET SANTE !le" P!T de «instruction. parce que une telle cête 70 (15 août)bataille de Passchendaele (le
DI ip| I fNl IJ7 pst lu SPul m°yc,‘ d empêcher les chambres 25 octobre et le 10 novembre)

de la Tuberculose.' ‘Taxe V Un pPrmls d'habitation ne ligne Quéant-Drocourt (3 et 4 septembre)- pas
soit délivré par l’autorité sanitaire.. sage du Canal du Nord et prise du bois de Bourh.n

(19 octobre); encerclement et prise de Cambrai
ni. i ... , , , (du 1er au lOoctobre); prise de Douai (lOoctobre);
ues le uetiut de la vie, le milieu scolaire entoure . , prise de Denain (20 octobre); encerclement et

I enfant de circonstances déprimantes; devenu , u"« des grandes causes de la tuberculose est prise de Valenciennes (du 25 octobre au 2 novem 
a peine adolescent, il est condamné prématu- m*"qUP ,î.“éra.t,ou Pt ,le ventilation, et cela lire); investissement et capture de Mous 
rément a un travail excessif dans la inuuufac- , p,ond 1,0 1 étroitesse des rues et des cours, 7 au 11 novembre).” 
lure; l’adulte s’étiole d'abord dans la maison ‘ " a liautPur démesurée des bâtisses, du tasse- 
insalubre et se ruine dans les conditions anti- dpa maison" et aussi de la négligence
hygiéniques du milieu industriel; l'atmosphère 'K“ora"”« des gens qui empêchent l’entrée de SUR QUELLES BASES RETABLIR LA PAIX 
des grandes villes est devenu excessivement alr dans 1 habitation en tenant constamment les DU MONDE
nuisible par la poussière et la fumée; l'alcoolisme, fen,'tro‘ rprméps’ 
facilité,par le grand nombre des débits d'alcool 
nt par la mauvaise qualité de l’alcool vendu, fait 
des ravages considérables et inquiétants parmi 
les ouvriers. Voilà les causes prédisposantes 
et prépondérantes contre lesquelles il est urgent 
de réagir.

(Suite)
(b) Contre le manque d'air.

(du

(A suivre)
...Puisse l'Esprit-Saint éclairer les hommes 

qui sont appelés à disposer des destinées des 
peuples, pour qu'ils bâtissent sur des bases solides 

Nouvelle et précieuse attestation il’unc con- .tenant compte de cette parole, très ancienne, 
naisseur indiscuté, à cet égard, M. le professeur v”8 tol,Jours pleine d’actualité, parce qu’elle est 
Squair, lie l'Université de Toronto.—Le français, „lne:
comme médium et langue d’enseignement dans . “A moil!8 <|UI: lti Se'Kneur ne bâtisse la cité, 
toutes les branches de la science, de l'érudition, de ' vst en,vam h11'' travailleront ceux qui veulent la 

Dans le deuxième chapitre, ou a fait voir le f’bistoirect de la critique, n'a pas d'égal. Pour la p"ns'ruirp" 
rôle prépondérant quo joue l’habitation insa- viKll"ur' >“ ''larté et l’élégance, il surpasse toutes (Ptt" parole a application tragique, en 
lubre dans l’étiolement de l'homme. Les eau- |ps ,anK,ll‘11 vivantes. La poésie, le drame le P™ ,ours 06 lps P«uples meurtris attendent de 
ses d'insalubrité de l’habitation en rapport avec mman lançais sont d'une richesse, d’une variété .. chpfa dpa garanties contre le retour de 
la tuberculose sont: l’obscurité, le manque pt d'une élévation ét. nnantes. Sans compter para. ‘'atastrophes. Iront-ils s’inspirer de la 
d'aération, le surpeuplement, l’humidité, l'in- 9ue le français est la langue maternelle d’une docmne de Celui qui, étant le roi du ciel et de la 
fection du logement, la malpropreté, la négli- gri,aap Partie de nos concitoyens, dont il rend cst vonu ic‘-*>as pour faire connaître aux
geuce des locataires. Pour combattre ces con- '"“jours accessibles l'esprit et le cœur. Manquer natlu"8 ct a,,x individus leur voie vers le bonheur 
dirions. anti-hygiéniques de l'habitation, la de comprendre leur langue, c’est nous vouer à ne et la Prospérité véritable ? Ou bien, oubliant cette 
Commission a fait les recommandations sui- lps jamais comprendre eux-mêmes. Les mnlcn- aBaurance de Paix, iront-ils s’inspirer des théories

tendus de races et l’affaiblissement national creU8es du MoiaUeme et préparer ainsi au monde 
seront, au Canada, la rançon de la négligence de Une 8pconde édi,ion de la pitoyable banqueroute 
l’étude du français. Apprendre le français et en qUe font CPS théories actuellement mises 
répandre l'enseignement est pour nous un haut llque da,la l'infortunée Russie ?

L’obscurité dépend de l'orientation défectu- Pt Patriotique devoir. Et—considération non Ce n pst pas sans a”K">sses que les hommes 
ruse et de l’étroitesse des rues, de la hauteur moina Pressante—il est d’importance suprême ' ra,menl s,lu,'ipux du bien de leurs frères verront 
démesurée de la bâtisse par rapport à la lar- dp ‘’"“naître le français pour acquérir une par- ®S dip,omalea s’asseoir autour de la table de 
geur des rues, de l’exéguité des cou s, du tasse- fai,p Possession de l'anglais... lpurs délibérations. Le Saint-Père leur conseille,
ment des maisons, de l’absence de fenêtres dans -________ _ “u,re los moyens surnaturels, deux moyens dans
certaines chambres, de la mauvaise position des . , l "rdrp des phosps du temps pour sauvegarder la
fenêtres, de l’obstruction de celles-ci par des CANADIENS A LA QUERRE paix future du monde: l’abolition du service
rideaux opaques, jalousies, stores, volets. n 1 , ., militaire général et obligatoire et le respect des

"ans la mémorable guerre mondiale qui a pris j“a'«a aspirations des peuples, dans la delimitu- 
fm au 11 novembre 1918, près de 500,090 soldais 'ion des frontières à imposer et des législations à 
canadiens ont noblement représenté notre jeune introduire...

I °. -Que dorénavant les municipalités des pa'"' . 'cinquantaine de mille Canadiens Demandons instamment à l’Esprit-Saint d'ins- 
villes déterminent d'avance l'orientation et la ra."';al's “g"™1™' dans ces armées expédition- 8P“»r aux diplomates le désir effectif de mettre le 
largeur des rues, afin d'avoir un ensoleillement "T™' ' *f"#ra1, ü,y °1" <,ue'W. |H>ur Décalogue à la base de leurs délibérations el
régulièrement distribué aux deux côtés de lu rue. "I’lrp ral'p- u"p amPlp proportion île la gloire qui l’esprit de fraternité vérilable prêché au monde 

2°- Que la largeur des rues suit au moins |rpJa,""'.a“rlp Canada eu général, de cette hril- l'ar Notre-Seigneur Jésus-Christ, fraternité qui 
de la même dimension que la hauteur des lui- antp ‘“‘Pedition. ( uns, rvons ici. pour l'Histoire, ressemble si peu à lu caricature qu'en fout les ré- 
tisses et préférablement la dépassant du tiers 9upl<"lpa statistiques de source officielle, au sujet volutionnares, qui publient hautement le 
afin que la lumière solaire se distribue égale- • Y* par"(',patl"n "andienne à la croisade de la oublient totalement la chose...” 
ment à tous les étages; civilisation, et de l’énorme prix dont nous avons

il".-Que los municipalités des villes déter- pav'# p" ^"d lmnneur. U 31 octobre 1918, les 
minent les zones où seulement des usines ou caiimhennes s«’ chiffraient à plus de 211,000
autres bâtiments de grandes dimensions peu- ‘''Tf,","' mdle hommps 8"“t morts,
vent être érigées; 102,OUI ont été blessés, et lorsque les hostilités

ont cessé, les prisonniers de guerre se chiffraient 
à 2,81X1. Voici une liste des principales batailles
auxquelles les Canadiens ont pris part. Pourquoi s’assurer dans des institutions étran-

1915—Deuxième bataille d’Y-<res, Festuhert “'offrent pas plus souvent moins de
„ , . ..... . Saint-Julien et Ungemark ( .vnl et mai). ' garanties que l’Alliance Nationale et qui eaoi-

.le's tKx/l abitaut'sÔu^t faite pour forcer une vdle 1910 Saint-Eloi (du 3 au 19 avril); Rois du "disent notre argent pour en faire bénéficier leurs 
,,'at.OU plus’, d ,1,.v“,r ““ pla" fa" Sanctuaire (les 2 et 3 juin); Hooge (5, 0, 13 et 14 ‘p|,vrps la P>“" Part-lu temps, à notre détriment

ô “ C ’â c, “‘Tk?. “m.ite" la villp; ha,aillp de la Somme (septembre, octobni ______
• Qu aucune habitation i>rivA> ou collee- et novembre). Q.

tive ne soit dorénavant construite avant qu’un 1917-Bataille de Vimy (du 0 au 13 avril! • a, é ”°US Vv" T f*™ '"I"’ gardo"8 "os f""da 
permis ne soit dorénavant livré par l'autorité bataille d’Arleux ct de Eresuay (28 29 ainl e 3 paya aU llPU dp lps <,on,flpr aux v"iai“a- C’est 
sanitaire après examen de .'emplacement et mai,; bataille de Un. (juin); 'bataiTVu ^TÆ‘a,'V*

LE FRANÇAIS INDISPENSABLE.

1.- Contre l'habitation insalubre.

I

vantes:

I;(a) Contre l'obscurité. en pra-

La Commission recommande:

nom et

tARTHUR,
A reh. de Saint-Ronifaee.

PENSEES 14°.—Qu’elles déterminent aussi quelle est la 
superficie des lots pouvant être couverts de 
lia tisses et l’espace libre pouvant être laissé 
en avant et en arrière des bâtisses;

âi-
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NECROLOGIE CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AU 31 JANVIER 1919
ADMISSIONNo DECESNOM

Cert
Part Médecin

ExaminateurAge Cercle Date Age Cause
Cales# d'Assurance-Vie 

Recettes.

•ti'sssgiszï'r*-"-
a

2961 J.-A. Ch, 
Albert C

Stanislas Roux 

2964 Joseph Bouchartl

42 Membre détaché 
26 St-Paul G1 Mère 

No 166
1k Ste-Anne de I). 

No 76 
. St-Ulric 
No 318

Contributio 
Balance au

6-12 96 $500 $262 48 1-8- 18 63

45 15 19 9 18 29 

49 50 19 1 0-18 26

600 26 35 23 10 18 22 Pne
500 34 80 27 10 18 33 Grippe

25 00 9 11-18 22 P ieumonie 
J066 15 18-11-18 27 Pneumonie
1000 238.68 10-12 18 64

INI 71.086 L- 1 A
2,767,766.80 | °

Artério s, IN*

Tué a la guerre

Pneumonie

D. Ladnuceur

F. Paquin

G. F .e tendre

8 4-16 1000 

3-4-11 600

2963 ■1
$ 2,838,846.01

IM IM- Bénéficiaires de membres^écMés^**...............$ 42 260 01 1 II
2 11 14 

31 12-13 
4 9 14 
1-2-12 
1 6 98

24-6-12

2966 Benjamin Bell 
Alphonse Paul 
Hormiwlas Durand 
Napoléon Veilleux

<i.-l„ Cloutier
bj'-.25ü:
M. (ifrvais

27 Ste-Flore No 120 
18 ( adieux No 212 
21 I.ftellier No 155
28 Si. Victor No 184

INI
2968

» 2.838,8451, i I T

Balance au 31 janvier 1919< <ingest ion 

Endocardite
2969 Félix Iléliert H. I-ucoursière 

J-A.^Anham-

Alex. Rodrigue

44 lA-lercNol68 

18 H. P. ^Buckingham

St-I.ainl>ert No
121

I..... *1 90 13-12-18 62
2970 Joseph Pilon 

J.-P.-E. Trudeau
Caisse des Malades.

a»a^? jci *
24-3-072971 1000 156 10 29 12 18 30 Pneumonie

Pleuro-pneuino-
nie

Congestion pulm.

Influenza
Pneumonie

Accident

17 S
20 11-12 500

9-1-11

40 15 2-1 19 23 

1000 220 80 12 1-19 50

600 33 60 16 1 19 26
1000 117.00 17-1-19 33

2973 ?uUhhuff Girard

2974 J.-Aimé I-arivière
2975 Joachim Blais

Henri Habel 

2977 Archilas Bélanger

A. Chevrier 
C--B. Delâge

J.-< .-B. Let 
A.-H. Denis

J.-A. Marcotte

Fièvre typhoïde J.-E. Beaudet 

i MMt>

77 Congestion hépa-

Bronclio-pneu- 
monie

31-1-19 41 Paralysie 

8-2-19 64 

4-2-19 47

f-J-J* M Diabète B.-G. Dagenais
6- 2-19 56 ( ancer de la gorge J.-H. Lambert

7- 2-19 34 Fièvre typhoïde
8- 2-19 63 Brou,ho-pneu-
8-2 19 41 Bright°ni<*
8-2-19 60 Cirrhose atro­

phique
10-2-19 22 Influenza
10- 2-19 41 Tuberculose pulm.

11- 2-19 24

42 Lévis No 109
23 B.P. St-Germain

$ 489,370.11
Déboursés.

Divîti, 95.35? 14'l04.':5 I

...........r ügj& I d
I 489.370. H " A

Indemnité», $14,791.08 
Remboursement cont.,

Balance au 31 januier 1919

No 104
Deachalllom 18-8-10 1000 

238 24 4 09 500

, $9.432976 101.00 17-1-19 si 

41 40 19-1-19 30 

115.00 20 1 19 53

20 s No

38 Ste-Anaatasie 
No 161

N.-D. tie Granby 
No 116

St - Jean- Bapt iste 
No 149

Champlain No 108
B.P. des Aulnaies 

No 25
B.P. St-Gabriel 

No 403
Lambert Closse 

No 348
I.angevin No 153
B P. Ste-Justine 

No 308
Champlain No 108

Membre détaché
St-Luc No 90

26 I 05 500 Brune ho
2978 Louis Bernier J. Richardson54

C' «a# d'Epargne dea Cercle».5 S 97 500 308 55 21 1 19 St'

Capital, $601.41 Intéréta^sîSÜ?*8 

Balance au 31 janvier 1919......................

2979 Mastal Sahntirin Attg. Mathieu24
$ 262.09 ■ Jeu

12,044.34 124-6-04 

16 12-01

1000 139 16 23 1 19 39
2981 "riS'’1

h.-H. Gosselin
S-i

P. Burette 
Alfred Roy

24
45 1000 169 92

1000 404 16

1000 231.82

500 112.80 
1000 273 86

500 44.10
748 40

2000 286 40 
1000 308 91

31 90 
38 00

$ 12,296.4.1
24 6 992982 Georges Desmarais

2983 Trefflé Théuret

Angine de poitrine F.-S. Caron

Accident

23 721.91 
$ ll.674.6u ■I28 10 94

3 4-11 
17 10 00

5 11-13
29 10- 93

J.-E. Lafontaine46
T ré
Rétssurance-Infant Ile 

Recettes
12,296.4 12984 L.-N. Rétournay

2985 Joseph Dumont

2986 Elensipiie Béland

Caisse A37
28

Contribution...............................................

Balat* .j au 31 janvier

„ï13. (NI 

$8-00
J.-E. Robit idle

P. Faucher 
A. la*Bel

j-e. «a„„é ss&rÆ■"sssra aff • *v® ••
A..J. Toupln

Cot. B P. $943.45
$510.80..............

Indem. retardataire

38 ...
2988 [Hec- °j Ballon

2989 Emile Doucet
2990 J.-E. Pelletier
2991 Ernest Lefort

2992 Raoul Fréchette

2993 Félix Ayotte 
Mme Johnny Wil-

N
Con
S.-A

33
42 23-2-11 

20 4-02 Caisse Générale.
Bic No 245 
Duquette No 320 
B.P. St-Chrysoe- 

tAme No 54 
Louis Veu illot 

No 448 
26 Ste-Thècle No 147

che de C.
No 410

18
33
18

2,204.17 1 N 
2.728.VO 1 10/ 
1,210.30 I 2(«

e8 r" I N,
434.10 1 Mur 
367.82 ■ dera

2,693.00 I g
1.454.25 I 4ee

61.95

13-4-14 
7 10-12

19-2-14 1000 60 00

12-12-99 1000 177 40 12-2 19 
3 6-03 1000 170 64 13-2-19

11

Tuberculose

40 Grippe 
43 Indiges

20

Itlon, $350.49 
t. assurance-

cot. Mbr. Dét. et spéciale

2994
48 B la n

"•sa is £s sts
80-6-06 11394 227 88 19-2-19

lM2-?5 69 24 22 219
21-6-11 

27-10-06

12-1-17 1000 
21-3-18 1000 
25 6-02 1000

16-4-16 1000

17-12-12 600

12 2-99 600
24-6 04 1000

4-8-17 1000

11-504 1000 
20-4-16 1000

2 12 12 1000 
269-11 1000

2996
SSKS ïi Paralysie générale P. Tardif 

Urémie P.-A. Casgrain

Asystolie R. Barette
Tuberculose pulm. J. Gosselin 
Granulies J. Kane
Péritonite J.-E. I^coursière
hroncho-pneu-

Septicémie 
Congestion p 
Endocardite

Pneumonie 

Influenza

Pleurésie 
Pneumonie

62
57

Membre détaché 
St-Jean- Baptiste2996 N<

L.-A2997 J.-B. Beaulé 
Arthur Beaulieu 
Gédéon Buist 
L.-H. Bélanger

20 St-Sauveur No 
27 Blais No 421 
31 St-Sévérin No 350 
27 St-Pie No 68

$ 11.108.0U
2.582.6s

128 ïï:Balance au 31 décembre 1918.mm
J-B.
7 h. iIS 5:8 Stü g

1000 142.59 22-2-19 40

40 
28 
48

I......
8000 $

irSs
13,690,6 s

Ni3001
3002

Norbert Ménard 
Charles I.avoie 
Alex Fauteux 
Mme Alp. Ta

38 Laflèche No 230 
28 de Lauzon No 433 

St-Eugène No 133 
Marguerite Bour- 

No 407

I-a Fayette No381

Masson No 130 
Contant No 173

St-Louis de F.
No 26

St-Louis de F.
No 26

St-Flavien No 141 
Jeanne Mance 

No 378
I^molne No 211

L.-A. Incombe

Hem

No
93 M 
Md.-

ymond
Salaire» O 

Parc.
B. Mdle. L

Licence*. $125.00...........................
0,Ytc.. $371 82 Pâpeterle' *467'19 Poetc’ 

Fournitures, $481.00 "Organisation. $i.44L67
Aaa. Cons.Cgén................

Mobilier S 1.50
lue», etc.. Immeuble. $302.70 Eclairage,

Àn:^M<êi18.^np.^0";,8KboU,

68.76 23-2-19 
18.70 23-2-19 

205.64 23-2-19
... 4,746.13

171.85

839.01

31
828604 anguay

3005 Mlle M.-A. Thé-

Damase Ch 
Art. Riendeau

3008 Conrad Maison-

3009 Ovila Limoges

3010 Théodore Jetté
3011 Mme ("lis Dikii

3012 Frs Ver inet te

64.40 26-2-19 37
25 No

lain;46 10 26-2-19 32

177.38 26-2-19 61 
140.46 7 3-19 36

J.-F. Arc
>aul3006

3007
1,922.5739

20
bault.

C..-B, Faribault 
J.-S. Telller

Fraie légaux^

I ,a™£
999.91

210.01

25

23.75

157.63
63.45

168.76 
86 60

9-3-19 25

10-3 19 43 Pneumonie
12- 3-19 85 Accident

13- 3-19 46 
15 3-19 29

Influenza25 M.-J. Ouimet

J.-E. Lafont 
Eug. l.aRue

J. Bélanger 
R. Dépat le

No
D#P$"38 7^IVereee bureeu' î7126 Dlvere, 2e et <

hN°l 

H-'IlM 

No
$ 2,794,750.97 | -l55 J

I m
11,674.6.) aN°

1 04617 Har.fl.
8.0.)

31
39

.* ‘88$Pneumonie
20 Balance au 31 janvier 1919.

$_ 13.0Q0.6i

ANNUITE AUX VIEILLARDS [70 ans]
certificat de PARTICIPATION

:Caisse d'assurance-vie. 
Calan des Malade»...,

çiiîî ?BpSSi'dM cercle,.
-■ Surplus de remises...............

Caiaae d’Assurance Infantile.
Eché-

ADMISSION Annui­
té ou 
règle-

Cert. Cont. 
Parte. Payées

NOM

*1888 «S:iî JS* ï
500 318.10 1ère 100
500 93.60 1ère 60 60

2000 116800 
1000 60390
600 298 35
500 279.60

1000 549 60
1000 607.20
1000 61580
1000 626.18
1000 529.60
1000 647.00
1000 626.80
500 284.30 TCU1c ou 

IQOO 692.66 Mme 100

No 1 
J.C.C 
LacoUi

Cercle $ 3.284.718.5.')
Placement dea Fonda.

‘ -H2
2.S1

Age Date

47 12-3 96 
46 24 4 95
49 3-4-98
50 28-2 98
48 6-2-95
54 10-10-96

10-10-95 
6-8 93 

50 18 12-93
64 4 9-98

18-7 99 
30 1 98

49 10-1 96 
49 18-8 94

29-12-94 
24-4-96 
21-3-96

Thomas Caretle 
Luc Charette 
Tha Arpin 
Nap. Cantin 
Zép. Picard 
H.-R. Dufresne 
Thomas Levéque 
J.-H. Turgeon 
Dom. <ra.itIncr 
Procule Houle 
J.-N.-R. Laberge 
Nap. Traluin 
A lit. Lalonde 
Alex. Doré 
F. X. Brouillet 
Che Rho
L'Hon, A.-R. Landry

Ste-Marie de Beauce No 99 
L Assomption No 432 
Lanoraie No 71 
Champlain No 
Lanoraie No 71 
Nicolet No 91 
St-Luc No 90 •
St-André No 14
S:MMt,d"NoT6b,m" No2e

N.-D. de la Garde No 24 
e-Aime de Bellevue No 7 

St-Pierre No 8 
L'Assomption No 77 
Beau port No 97

m iit-
12-2-19 hypothécaire»................................
28-1-19 BoPye* Hochelaga, Provinciale, 
21-1-19 . Epargne. Canadian Bank of Co

«i:!:,1»

No 1
S.-A., 
Réun. <108

60
1400

100
9èm“

Sème
7èine
7ème
6ème
6ème
6ème
Sème

Nationale,58
50 S*50

50 flSftS100
100 2VM»

U'S Moins avance par Banque................................

es
ui'ü

No l: 
$279 S 
Henri-ï 
St Loul

S 100
100
100
100 No 1

£:r
48
49
60

100
60

?:-?%IQNEAULT [vérldcatoura
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CARTES DE CERCLES
Loraque le oerole porte le nom de la ville ch«°s.“-Ci'ieSB0JvK«N"BBA/T,IST.E' ■■ D«,«.

ou de la parol^e où 11 e.t établi, le nom de „
ee. dernières n est pas répété. Les noms des 7^, tac ...Un 801 ““ ee,ui <.ui n’a pas mémo ce qu’il faut

comtés ne sont indiquée que dans la cas où T.! Su sui£: 1 A; RM*"”«.1 d MPnt pour être fat.
6; | des paroisses portent le même nom dans plue No ise-ci leclerc w T . ■ " a 1 n fat °st cclui qUR lcs sots croicnt un homme

d’un comté. F s.."V6^li„to„^SE^w d̂‘eÿRé7Vr*TJf0,,t*lne de “«*•.
Quant aux officier., s’ils demeurent dans Rfun'lcr ct 2ç dil”.. 2h. p.m.. salie liaglr, ru, Main. *”' L’impertinent est un fat outré' la fat lasse

la paroisse où le oevole a son siège d'affaires, Mi£°èdî^s,oLVT'- AVi “«ch. U- <'nnuir- d^fld'. rebute; l’impertinent rebute,’
on ne mentionne pas leur adresse. rue w5i",0a ‘ ’ T" 2 Av * 1Rtun s,m., me. atgrit, irrite, offense; il commence où l’autre finit.

I.oo | p l1c7I.°î,8irP1’ "en*®6 «"Ole; Sb. Noim-ci. ste-scholastique i™ s...,, sas f!lt ‘,'st ‘'ntro •'impertinent et le sot; il est 
--Î I ™" 8ub.‘titu* d“ P-O.i 8,-A., Sec.-archiviste; u ,=?!' “d.E " T- R‘u» d«“- mire . h b*«u"du D, MmP°8« dl' 1 un et de l'autre.

I T"l Tr7r.'"; *î,f "B’’ M6d66in-examinateur. vices Patent d’une dépravation du cœur;

de 'msertion d’une carte est de ««.«,, LC. K&AWwXîa'td!!? •■;« défauts, d’un vio...... .. tempérament; le ridicule,
si 00 par année par ligne ou partie de ligne R,un *« ”«'• w, 288 Charron. euinston. Verdun, d un défaut d esprit.
d’imprim<- ,lfci7,L-^!; Mçuju A G.„drr, 1IM L’homme ridicule est celui qui, tant qu’il He-

Rouieeu, rî^ifcJïumortRallf'iJ:'|1j,Lî!ï!"£!!; P'1:* meure tel, a les apparences du sot,
yurca»*.SS. ° le. d. Le w lir„ jamaia d„  ̂ .

y. Prée.. SOT, FAT, IMPERTINENT, SUFFISANT, 
IMPORTANT, ETC.

A0.I

MM
ï.oo
I.Oti

i.00
LM

U»

si SêEsIMSsB. m ssr** - *
ridicule.$1

1-1
homme sage dans le

p,]i.,SsiJ7ÏABmi‘ h* p"di*'s“° «‘r mt U so!tis<1 est dans so1' •* f,llllltd d»m< •« fat,

„. &88!&pMxtjnu*si  SatSSiïï;:

i S-™"-«

= iliUSEiEps imssassa^&» "EEïHEZ7
:| «K^KKà«s».4s«r“- ^tKr^sJrïïrcr'w.| esBiriSS®”518ïSS!f. i5t'LiS«ïBsasr.» «   —

eSBîêSSïSSiSy1®™: |6Bare«BfSjRstK ust -SA* CïlSt" * - ’**'• " 
51 àHaSÿa» et fletiflfcMs* ™ t * .1." '■
: .^sseasBiT-js-.v»

J.-I. Ddrem». t-Ai stauUu Crtu?*?*' ïiu»lldlîS,lï‘u|, u T Reu"'d,rn-dlm •63011 eihrz le Tré». ' faine détails, que l'on honore du nom d’affaires
• ■ riHgggQ-sygog yr • - « -..............—

No 3Î0-CI. DUQUETTE. Montréal Hector Ch. c -i” *“P"1 et une onoe ^'affaires plus
R«ui84e^untto°n „MI!le,te- T-.Hnsb su-EÎf&b qU ‘ ” en "ntre da,ls 1,1 ™mposition du suffl- 

1 .. . pm. us Ber ri. sant, font l’important Pendant qu'on ne fait
que rire de l'important, il n'a

I

17

iî

passe iX l'ef-

H«d b«,.^.,ntd,1; SuLdLp.f.:AR;;"'.„s.-A^».^7h*i

SSEiSSEwitSî

Brass ai* —™;-- th£

pas un autre 
dès qu'on s'en plaint, c'est l'arrogant.

LA BRUYERE. |

ACCUSE DE RECEPTION
R«"*

IS®SB %EHSrsicyr
SÛT ii^A:i î,KiS%..stUt0c".t- 11 ,nj "quequelques *"*■». w •« dLs de

B tf*t,er' T‘ R6un dern msr- 7’80h- p.m., eal'le thermc- R#un- 36 jeudi, 8h„ salle paroissiale. ' a* n,on ‘lèflint mari. Joseph Alarie.

àæsssssE» ElgyEvsHSKÊ SSH-SF-2
- -l* i$g^gjgS6P$6

s..KL«ss,jK,”£uw?iWs;ur-

que vous me

Votre toute dévouée,
CLEMENTINE ROBIDOUX,

5ti rue Green, Biddeford, Me.
ipisrfsti^.

L'Alliance Nationale qui a accumulé dans ses 
coffres audelù de *i.(*W).(**).IW) placée sur des 
garanties de tout premier ordre, après avoir rem­
pli toutes ses obligations envers ses assurés, n'a 
pas besoin d'autres recommandations.

; ^StMsew^xiasht

tt£tS£MBX3Ute& “™' s* ct T.
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e DROIT DD|NLTARLELE,a^RNAD«LRE =
Pour un certificat de liooo ou moins.......................

"....................... 3000!
“ " 4000................

MEMBRE VICTOIRE AUX NOTRES. L’Alliance Nationale$2 00 
2.603 qq Au !)2e mois d’une guerre sans précédent dans 
4.09 l'histoire, l’armée française,
6.00

i PDBLIBF PAl

“ ^LBIADNBCEaTOM^UBW

A MONTREAL

avec l'aide de ses
alliés a consommé la défaite de l'ennemi.

Nor tr. upes, animées du plus pur esprit de 
sacrifice, donnant pendant quatre années de 
combats ininterrompus l'exemple d’une sublime 396, avenue Vlger 
endurance et d un héroïsme quotidien, ont 
pli la tâche que leur avait confiée la patrie.

Tantôt supposant avec une énergie indomp-
I .,K inomiinu * „ , , table les assauts de l'ennemi, tantôt attaquant
Des membres de* cercles oi-après ont voté des n « . , , . , ' ^Ondoléances ,mv nor....... " , A elles-mêmes et forant la victoire, elles ont,

suivent : * °*1 °* ,lom8 après une offensive décisive de quatre mois. 8. Q. Mgr P. Bruchési . .
, , , bousculé, battu et jeté hors de Franco la puis- 8. G. Mgr G. Gaothibb .

St-Loms de Terrebonne No 26.-A M. Arthur santé armée allemande et Vont contrainte à de- 
Nanscartier, a 1 occasion du décès de sa belle- mander la paix. EXECUTIF
«Fur; à M. (’. 1,*™, il l'occasion du diH. de «a Toute, les condition» exigée» pour la «uspen- F.-C. Lab.ro., log. elvll arp. g«o-

si»n des hostilités ayant été acceptées par l'en- métré ...... Président oén.
( <-rcl<‘ Notre-Dame de Hull No 64. —A M. nemi, l’armistice est entré en vigueur aujour- ^H®t)®<lüiiTTK, comptable 1er V.-Pbês. oén. 

Kmile Pelletier, h l’occasion du décès de sa mère. d’hui à 11 heures.” Obob °' (Québec) 2nd V.-Pbéb. oén.
Cercle 4tt-BartheIemy No 72.—A M. Léon ( ’’«‘«t en ces termes à la fois discrets et glorieux Alfred St-Ctr,’ courtier6. Trésobhdb oén

Livemoche, â l’occasion du décès de"son épouse. <luo lv «ommandement français a clos lun li soir Théo. Ctpihot, M.D. . Médecin en chep
Cercle Champlain No 108.-A M. Alfred De- U *érie des fil>mm»niqu6s de guerre. lTdimoN p,R# * * Av,s*ÜR LâoAL

mers, à l'occasion du décès do son épouse; à la , 'iU1u8<‘™ "W'fi"'"’ dans tout l'avenir, eette Fas Faüt.ux,’avocat ' ! ! ! ! dIr.ctÏur
famille (le M. Napoléon ('At#, A l'oeeaaion du ™etl‘ llls,"r,T1<’ i. t uoveinlire lit) K. Klle redira J.-Dalbé Viaü, arohiteote . . Dib.ct.ur
décès de ce dernier. “ l""t1,8 leli générations la signature de l'armis- F.-A. Lab.llb, N.P. (Hull) . . Diu.cT.nR

Cercle ,1e X' un ... . „ , tien il B heures du matin, la cessation des hostilités H°«m|sdas Delorme, négociant . Dirbcteur

croix, i, l'occasion du déc», de «rnhére! à M Dct î‘ ' ' T™' ''' l™7"t "'"'""f ^médiat Jo'sContYnt’: Dr én pharmacie A^™. Pré,. 2În! 
côte,, à l'occasion du déc», de son one e AM A 2 ""‘T P»"*"- Sl8 H' L*p°8™' B. C. P. Ane. Peêe. „«,!
Vanier, à 1',«.nasion du dée»s ,1e sa m»re-A M 'T " Ta '"T "T ',Wn"‘
V. Alarie, k l'occasion du dée»s de son oncle; à ^ fa"""“B "l ,lanS tOU" im
M. G. Savaria. à l’occasion du décès de son beau- 
frère, à M. G. Ravary, à l'oeeasion du décès de sa

" 6000
DROIT D'INSCRIPTION A 

DES MALADES:
LA CAISSE

Simple bénéfices 
Doubles bénéficas $ 60 

1.00

Téléphone Bell: Bit, 3017-3018

CONDOLEANCES

OFFICIERS GENERAUX

Président honorelrr 
. . . Aumônier

m

-

Département d'organisation et d'inspection

Cee Duqüetti, Montréal. . Inspecteur en chef
C. Mans.AC. Montréal..................... Inspeoteur

r ItANC. N Brooillitt., Pawtucket, R.I.Organisateur 
J Paqüin, Montréal, . . . Organisateur 

su, as Kibouac, Warwick. . Organisateur 
I.eee. ScaiLL.a, Troie-Rivière», Organisateur

••♦♦+♦♦♦+♦♦♦++♦+♦♦+++♦ ♦+♦+♦♦♦♦♦,

eruvants la fervente |iri»re de reconnaissance 
ciel.
—La “Croix" de Paris.

Cercle St-Edouard No 126.—A M. Félix 
Gagnon, à l’occasion du déc»s de sa fille.

Cercle 8t-8auveur No 128.—A la famille de 
M. J.-B. Beaulé, & l'oeeasion du décès de ce der­
nier.

ACCUSES DE RECEPTION

Montréal, le 23 février, II,
FONDEE EN 1900

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

7 et 9 place d'Armes, Montréal.

Cercle Bruchési No 135.—A M. Arthur Ualar- 
neau, à l'occasion du décès de son père.

Cercle Notre-Dame des VII Allégresses No 368 
—A la famille de M. Henri Crête, k l'occasion du Monsieur, 
décès de ce dernier.

Cercle Laberge No 385.—A M. Daim» I^agacé 
à l'occasion du décès de son père.

M. Chs Duquette,
2e Vice-1 Réside lit général et 

lns|M‘cteur en ohof.

Permettez-moi de vous remercier de la façon 
prompte et exacte avec laquelle vous avez payé 
le décès et la maladie de mon mari, Mastaï ,Sa- 
bourin, membre de l’Alliance Nationale, Cercle 
St-Jean-Bantiste No 149, et je me ferai un devoir Capital autorisé 
de nrommander votre» société à mes amis.

Président : Sir Hormlsdas Laporte C. P. 
Vice-président et^érant général:

M. Tancrède Bienvenu.
DEMANDE D’EMPLOI S2.000.000

Capital versé et surplus au 31
Signé. Mme Mastal 8.1a,-ri,,. Ao?™"au#^,à^de.':.'.. . V iW’Jm'm,M. D. Boileau. 1825a Ksplanade, accepterait 

une position comme gardien.

Ste-Justine, Dorchester, 23 février, 1919 département d'épargne ordinaire A 3%.
84 Succursales dans les provinces de Québec, 

de l'Ontario et du Nouveau-Brur.swiok.
SOIR EN FORET.

Monsieur (’lisDuquel te 
Vice-Président et Ins|>ecteur général, 

L’Alliance Nationale, Montréal, 
('ber Monsieur,

Au pourpre crépuscule, en jets torrentiels, 
La lumière tombait, cascade éblouissante, 
Cependant que le soir, tenace dans les sentes, 
Se mêlait au parfum des bois essentiels.i rtlliinci lilimili fait du deptii i citti Mutin

Veuillez, agréer l'expression de ma profonde .. ......................................................................,
. .. .. . , . reconnaissance pour la diligence que vous avez

Mais sans erarnte , entra, dans la for», puissante apportée à payer le montant de cinq cent» dol- R A NI01117 n'UnruPF 1/11

Où flotte du passé le rêve impersonnel, lare, que j'ai reçu le 21 courant, étant le capital BANQUE D HOCHELAGA
Dont le regard serem, impassible, éternel, de la police d'assurance dans l'Alliance Nationale
A vu croître et déchoir des rares incessantes. que possédait mon mari, décédé le 7 courant.

Dans la détresse nfi m a plongé cette mort 
daine, c'est un grand avantage d'avoir pu béné­
ficier de cette assurance qui me ,wrmettra de 
garder avec moi mes quatre petits enfants.

J'ai l'honneur d'ètrc.
Cher Monsieur,

Votre très reconnaissante.

MONTREAL
Capital autorité....................
Capital «ailé al tend, de réaern 
Tefal de l'aihf au-delà de

. illlM.PII

. I 7.IH.HI 
. . SSI.MIIPP

nque a Irenle-neel bureaux dana la ville 
Elle reçoit lea dépôts d'épargne qui peuvent être 
retirés k volonté et sur lesquels elle paie un intérêt 
au taux de 3% l'an. DEUX FOIS par année.

<oii-Le jour mourant jetai) 
Sur le liord toiÿOSi 
Où x'éeucBdûoàdns,

ire-e„-eiel d'émail 
portail 

lea jWrflL. gloire ;
t**r

La Banes peim
REÇU LE% w

Kl min fMPi 
Devait cett 
Se perX^ 

vreuilfl.

ï ^ pt# <loui,«
lelinim» ardente don^v histoire 

1 et deR
Mme Joseph Dumont.

lmp "Le Patrie".Albert Dreux. B.-P. 308.

_________


